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Influence du degre de perturbation du milieu sur l’Activité
journalière des stomoxys spp. (Diptera : Muscidae) au Nord-
Est du Gabon
J.F. Mavoungou1, 2, G.L. Acapovi-Yao3, L Kohagne Tongue1, 2,4, R.C. Zinga Koumba1, 5, O.A. Mbang
Nguema1,2, P.K. Obame Ondo1,2, B. M’Batchi2, J. Gilles6 et G. Duvallet7

Les rythmes circadiens des insectes hématophages constituent un facteur épidémiologique essentiel car ils dé­

terminent les moments de la journée où s’effectue le contact entre l’hôte vertébré et l’insecte. Afin de déterminer

les périodes d’activité journalière des stomoxes dans le Parc National de l’Ivindo au Nord­est du Gabon, nous

avons réalisé un suivi de l’activité journalière des stomoxes (Diptera) le long d’un transect allant de la forêt pri­

maire à la ville de Makokou, en passant par la forêt secondaire. Les stomoxes ont été capturés mensuellement

à l’aide du piège Vavoua d'avril à juillet 2006 pendant quatre jours consécutifs au cours de chaque mois. Les

résultats obtenus montrent que la densité et la composition spécifique des stomoxes capturés varient en fonc­

tion du niveau de perturbations des biotopes prospectés. En forêt primaire, 597 stomoxes appartenant aux es­

pèces Stomoxys transvittatus (58%), S. omega (34%) et S. inornatus (8%) ont été capturés. Les espèces S.

inornatus et S. transvittatus ont une activité unimodale (entre 11h et 15h) tandis que S. omega présente deux

pics d’activité, entre 5­7h et 17­19h. En forêt secondaire, les captures sont 170 fois plus importantes et quatre

espèces additionnelles ont été identifiées : Stomoxys calcitrans, S. niger niger, S. niger bilineatus, S. xanthome­

las. Ces mêmes espèces ont été capturées en milieu anthropisé. Dans ces deux biotopes, S. calcitrans, et S.

niger bilineatus présentent une activité unimodale entre 11h et 13h alors que S. n. niger et S. omega ont des

activités bimodales dans des tranches horaires différentes. Cette étude montre que les stomoxes du Parc Na­

tional de l’Ivindo sont biologiquement diurnes avec un rythme d’activité modulé par des conditions de luminosité.

Mots clefs : Stomoxes, milieux écologiques, activités journalières

Area disturbance effect on daily activity of Stomoxys spp
Diptera:Muscidae) in North-East of Gabon

Circadian rhythm of hematophageous insects is an essential epidemiological factor as it determines adequate
moment of contact between host and insect. In order to determine daily activity periods of Stomoxys in the
National Park of Ivindo located in the North-east of Gabon, we have carried out a consistent daily activity of
Stomoxys (Diptera) along a transect from primary forest to the Makokou town through the secondary forest.
Stomoxys were monthly caught during four consecutive days with Vavoua trap from April to July 2006. Obtai-
ned results show that density and species of caught flies vary according to the degree of disturbance of in-
vestigated biotopes. In the primary forest, 597 specimens identified as Stomoxys transvittatus (58%), S.
omega (34%) and S. inornatus (8%). Stomoxys transvittatus and S. omega have only one maximal period of
activity while S. omega has two daily activity periods, between 5-7a.m. and 5-7p.m. In the secondary forest,
flies were 170 times more caught than in the previous area with four more species: Stomoxys calcitrans, S. ni-
ger niger, S. niger bilineatus, S. xanthomelas. The same species were also caught in the anthropic area but
with a different density. In those two biotopes, S. calcitrans and S. niger bilineatus have one daily activity per-
iod between 11a.m. and 1p.m. while S. niger niger and S. omega have two daily activity period in different time
period. This study shows that Stomoxys from the National Park of Ivindo are biologically diurnal with a rhythm
modulated by luminosity.

Key words: Stomoxys, ecological areas, daily activities
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En réponse aux variations périodiques des fac-
teurs de l’environnement, les êtres vivants ont
développé des phases d’activités et de repos en
fonction de leurs exigences physiologiques et
écologiques.

Les rythmes biologiques sont observés chez la
grande majorité des êtres vivants dans l’expres-
sion de phénomènes physiologiques ou com-
portementaux qui sont considérés comme une
adaptation aux variations des facteurs environ-
nementaux (Fleury, 1993).

Chez les insectes hématophages, les rythmes
circadiens d’activités sont particulièrement
importants, car ils déterminent les périodes
d’agressivité et donc les moments de la journée
pendant lesquels peut s’effectuer le contact
entre l’hôte vertébré et l’insecte.

Les rythmes circadiens constituent donc un fac-
teur épidémiologique essentiel (Le Berre, 1966).
Bien que l'importance des rythmes biologiques
ait été établie chez certains insectes tant au ni-
veau physiologique, comportemental, qu'écolo-
gique, les travaux concernant les stomoxes à ce
sujet restent rares, notamment au Gabon où il a
été observé que sept espèces coexistent dans
les mêmes milieux et exploitent apparemment les
mêmes ressources à Makokou (Mavoungou,
2007).

L’objectif de la présente étude est de déterminer
les périodes d’activités journalières des dif-
férentes espèces de stomoxes le long d’un tran-
sect allant de la forêt primaire à la ville de
Makokou, en passant par la forêt secondaire.
Il s’agit de savoir si ces différentes espèces ont
les mêmes heures d’apparition dans la journée
ou si leurs tranches horaires d’apparition varient
selon les écosystèmes.

2. Matériel et méthodes

2.1. Zone d’étude

L’étude a été réalisée entre avril et juillet dans le
parc national de l’Ivindo (figure 1) qui est localisé

dans la province de l’Ogooué-Ivindo, au Nord-est
du Gabon, à environ 620 Km de Libreville (0°23’-
0°33’N ; 0°42’-12°49E).

Le climat de la région est de type équatorial hu-
mide caractérisé par la double alternance des
saisons sèches et pluvieuses. La période d’étude
(s’étend de la petite saison des pluies (mi-mars à
mi-juin) où les précipitations, parfois orageuses
augmentent l’insolation qui atteint son maximum
et la grande saison sèche (mi-juin et mi-sep-
tembre) où l’effet négatif de la forte diminution
des précipitations sur la végétation est tempéré
par une nébulosité importante quasi-permanente
tout le long de la saison sèche. Pendant cette
grande saison sèche l’insolation chute, les
températures sont les plus basses de l’année,
l’évaporation diurne est minimale, l’humidité
reste élevée.

Pour la présente étude, les sessions de piégeage
se sont déroulées le long d’un transect allant de
la forêt primaire vers la ville de Makokou en pas-
sant par la forêt secondaire.

Introduction

Fig. 1 : Représentation du site d’étude
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2.2. Capture

Les stomoxes adultes ont été capturés à l’aide
du piège Vavoua (Laveissière & Grébaut, 1990)
durant quatre jours par mois pendant la période
allant d'avril à juillet 2006.

Dans chaque milieu (forêt primaire, forêt secon-
daire, village ou milieu anthropisé), un dispositif
de trois pièges Vavoua distants l’un de l’autre
d’au moins 500 m a été utilisé. Les insectes ont
été récoltés de façon synchrone toutes les deux
heures (par exemple de 7h à 9h et ainsi de suite
jusqu’à 19h) et introduit dans les cages munis
d’étiquettes portant l’heure de collecte, le numé-
ro du piège et le milieu de capture. Le dénom-
brement et l’identification des insectes capturés
ont été effectués au fur et à mesure des cap-
tures.

3. Résultats

3.1. Abondance relative

La densité de stomoxes varie suivant les milieux
écologiques prospectés. Le maximum de cap-
tures a été observé en forêt secondaire, 102195
stomoxes soit 67% du nombre total de
stomoxes capturés. En forêt primaire, seules 597
stomoxes ont été capturés, soit 0,4 % du total.
Le nombre total de stomoxes capturés en milieu
anthropisé (village) est de 49657, soit 32,6% de
l’ensemble des captures.

3.2. Composition spécifique

La composition spécifique des stomoxes varie
en fonction du milieu de capture. En forêt pri-
maire, trois espèces ont été identifiées : S. trans-
vittatus (58%), S. omega (34%) et S. inornatus
(8%). S. xanthomelas n’a pas été capturé dans
ce milieu au cours de cette étude.

En milieu de forêt secondaire, sept espèces de
stomoxes ont été identifiées avec une prédomi-
nance de trois espèces : S. transvittatus (55%),
S. n. niger (24%) et S. inornatus (12%). Ces trois
espèces totalisent 91% des captures obtenues
en forêt secondaire. Les quatre autres espèces :

Stomoxys calcitrans (1%), S. niger bilineatus
(4%), S. omega (4%), S. xanthomelas (0,02%)
constituent les 9% des captures.

Ces mêmes espèces ont été également captu-
rées en milieu anthropisé (village), avec une pré-
dominance de S. transvittatus (51%), S. niger
niger (28%) et S. inornatus (13%). C´est dans ce
milieu que nous avons observé une fréquence
élevée de S. calcitrans (5%). S. omega (3%) et S.
niger bilineatus (0,42%) ont été faiblement re-
présentés, et seulement 3 individus de S. xan-
thomelas ont été capturés (figure 2).

3.3. Activité journalière

3.3.1. En forêt primaire

Les trois espèces de stomoxes capturées en fo-
rêt primaire sont attirées par les pièges Vavoua à
partir de 6 h. L’activité de ces insectes varie en
fonction de l’espèce. Le pic d’activité de S. inor-
natus est observé entre 11-13h avec une
moyenne de 8,5 ± 5 individus. Celui de S. trans-
vittatus se situe entre 13-15h avec une moyenne
de 33 ± 19. Ces deux espèces présentent une
activité unimodale. Cependant, S. omega pré-
sente deux pics d’activité entre 5-7h et 17-19h
avec des moyennes respectives de 13,75 ± 14 et
24±31 individus. Dans ce milieu, cette espèce
présente une activité crépusculaire (figure 3).
En forêt secondaire

Les espèces S. calcitrans, et S. niger bilineatus
présentent une activité unimodale et leurs pics

Figure 2 : Abondance des différentes espèces de stomoxes en

fonction du biotope
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d’activité apparaissent dans la tranche horaire

comprise entre 11 h et 13h, avec des moyennes
respectives de 159 ± 134 et 861 ± 1602 indivi-
dus. L’activité de S. inornatus est aussi unimo-
dale mais le pic d’activité est situé entre 13h et
15h avec une moyenne de 1863,8±1863 indivi-
dus.

Les espèces S. n. niger, S. omega et S. transvit-
tatus ont des activités bimodales. Chacune de
ces espèces présente deux pics d’activité, avec
des tranches horaires différentes.

S. n. niger est très active entre 7h-9h et 15h-17h
avec des moyennes respectives de 2165 ± 2303
et 2225 ± 1523 individus. S. transvittatus est
l’espèce abondante dans les trois milieux, ces
deux pics d’activité sont situés entre 11h-13h et
15h-17h avec des moyennes respectives de
2611,75 ± 2598 et 5348,5 ± 4646 individus. S.
omega, semble être ici une espèce crépuscu-
laire. Comme en forêt primaire, cette espèce
présente 2 pics d’activités entre 5h-7h et 17h-
19h, avec des moyennes respectives de 378 ±
268 et 245,75 ± 101 individus (figure 4).

3.3.2. Milieu anthropisé (perturbé)

Dans ce milieu, quatre espèces S. calcitrans, S.
omega, S. n. niger et S. niger bilineatus pré-
sentent les mêmes profils d’activité qu’en forêt

secondaire. Cependant les valeurs des abon-
dances moyennes de ces espèces diffèrent de
celles obtenues dans les deux autres milieux.
L’espèce S. calcitrans est active entre 11h-13h

avec une moyenne de 290,75 ± 211 individus. S.
n. niger montre deux pics d’activité entre 7h-9h
et 15h-17h, avec des moyennes respectives de
947,25 ± 1244, et 1122,5 ± 965 individus.

Par rapport à sa valeur moyenne en forêt secon-
daire, S. niger bilineatus est moins abondante en
milieu perturbé. Elle présente dans ce milieu un
pic d’activité entre 11-13h avec une moyenne de
18,75 ± 22 individus.

S. omega est une espèce qui a une activité bi-
modale. En effet, elle présente deux pics d’acti-
vité : entre 5h-7h et 17h-19h, avec des
moyennes respectives de 38,5 ± 37 et 176,79 ±
187 individus.

Contrairement à ce qui a été observé en forêt
secondaire, en milieu perturbé, S. inornatus
montre 2 pics d’activité entre 7h-9h et 13h-15h,
avec des moyennes respectives de 262,5 ± 120,
et 499,5 ± 76 individus. S. transvittatus présente
un pic d’activité entre 15h-17h avec une
moyenne de 2123 ± 1409 (figure 5).

Aucune information n’a pu être tirée pour S. xan-
tomelas, étant donné la petite taille de
l'échantillon.

Figure 3 : profils d’activité journalière des stomoxes
en forêt primaire. (Pour chaque espèce le nombre
moyen de mouches par tranche horaire est donné en
ordonnées). S. t.: S. transvittatus, S. o : S. omega ;
S. i : S. inornatus

Figure 4 : profils d’activité journalière des stomoxes
en forêt secondaire. (Pour chaque espèce le nombre
moyen de mouche par tranche horaire est donné en
ordonnées). S. c. : Stomoxys calcitrans, S. n. n. : S.
n. niger ; S. t .: S. transvittatus, S. o : S. omega ; S. i :
S. inornatus, S. n. b. : S. n. bilineatus
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4. Discussion

Les captures effectuées lors de cette étude

montrent des différences en termes d’abondance
et de présence/absence des différentes espèces
de stomoxes dans les biotopes prospectés. En
forêt primaire, trois espèces sur les sept connus
du Gabon (Mavoungou et al., 2008) ont été cap-
turées : S. transvittatus, S. omega et S. inornatus
(espèces ubiquistes). L’espèce inféodée aux
zones forestières S. xanthomelas et les trois
autres espèces identifiées dans la zone, S. n. ni-
ger, S. n. bilineatus, et S. calcitrans n’ont pas été
capturées. Comme dans les études précédentes
(Mavoungou et al., 2008), l’abondance relative
des stomoxes reste faible en forêt primaire et
élevée dans les milieux ouverts en l’occurrence la
forêt secondaire et le milieu anthropisé.

L’abondance relative varie aussi en fonction du
milieu étudié. En forêt primaire, un faible effectif
de stomoxes a été observé par rapport aux
résultats des captures obtenus dans les deux
autres milieux.

Même les cycles d’activité de ces insectes ne

sont pas identiques dans les différents biotopes
prospectés. Les différences étant d’autant plus
grandes que les caractéristiques éco-climatiques
sont contrastées.

Pour les espèces S calcitrans, S. n. niger, S. n.
bilineatus, S. tranvittatus et S. inornatus, les pics
observés montrent que ces diptères ont une ac-
tivité diurne. Ces espèces sont actives dès le le-
ver du soleil jusqu’en fin d’après midi, en ayant
des pics au milieu de la journée.

L’espèce S. omega a une activité qui commence
tôt et finit tard, souvent bimodale, avec une
grande dépression tout au long de la journée.
Cette espèce aurait une activité crépusculaire.

L’activité journalière de S. transvittatus est va-
riable en fonction du milieu d’étude. En forêt pri-
maire, le pic d’activité est observé entre 13h et
15h tandis que ce pic est décalé de 2h en milieu
perturbé. En forêt secondaire, elle présente deux
pics entre 11h -13h et entre 15h-17h.

En milieux ouverts (forêt secondaire et milieu
antrhopisé), l’activité journalière des différentes
espèces est bien étalée entre 7h et 19h, contrai-
rement à ce qui est observé en forêt primaire où
l’activité est principalement concentrée dans la
tranche horaire située entre 13h et 15h.

La température et l’humidité relative, qui condi-
tionnent habituellement l’activité des stomoxes
(Gilles, 2005). La température moyenne, proche
de 24°C, et ses variations restent éloignées des
températures limitant l’activité des stomoxes.
Les amplitudes thermiques annuelles et journa-
lières, toujours faibles, de l’ordre de 4°, ne
peuvent être reliées au déclenchement ou à l’ar-
rêt de l’activité de chaque espèce. Zumpt (1973)
rappelle que l’activité maximale de Stomoxys
spp. est atteinte lorsque la température avoisine
les 30°C, cependant l’activité baisse considéra-
blement si cette température est supérieure à
34°C.

L’humidité relative est assez constante dans les
milieux ouverts (forêt secondaire et milieu an-
thropisé), sauf en forêt primaire où elle accuse

Figure 5 : profils d’activité journalière des stomoxes
milieu perturbé. S. c. : Stomoxys calcitrans, S. n. n. :
S. n. niger ; S. t .: S. transvittatus, S. o : S. omega ;
S. i : S. inornatus, S. n. b. : S. n. bilineatus
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une baisse dans la journée. Dans ce milieu, les
pics d’activités de S. transvittatus et S. inornatus
sont en avance de 2 heures, comme si ces
mouches anticipaient le moment de déclencher
leurs activités.

La majorité des travaux portant sur l’activité
journalière chez les stomoxes était effectuée
seulement sur l’espèce S. calcitrans. Une activité
bimodale a été décrite à l’Île Maurice avec les
pics d’activités qui apparaissaient très tôt le ma-
tin et tard dans l’après midi (Labrecque, et al.
1975 ; Kunz & Mouty, 1976). Les résultats simi-
laires ont été obtenus à Manaus au Brésil, pour
les mâles et les femelles ténérales, tandis que les
femelles gravides avaient une activité unimodale.
Les femelles pares montraient un pic d’activité
dans l’après-midi (Chalwood & Lopes, 1980). En
Ouganda, deux périodicités ont été décrites. Une
première activité a lieu en début d’après midi
(Harley, 1965a) et l’autre se déroule avec une
augmentation régulière de l’activité tout au long
de la journée (Kangwagye, 1973). En Amérique
du nord, l’activité journalière des stomoxes pré-
sente deux types de modalités suivant les au-
teurs : bimodale (Simmonds, 1944, Labrecque, et
al. 1975) ou unimodale (Berry & Campbell, 1985).
Les résultats obtenus dans notre étude, du
moins pour S. calcitrans, sont similaires à ceux
présentés par certains des auteurs cités ci-des-
sus.

Ces résultats soulignent en partie l’importance
de la luminosité sur l’activité journalière des
stomoxes, comme l’avaient déjà indiqués divers
auteurs travaillant sur les glossines (Power, 1964,
Challier, 1973). Même si la plupart des auteurs
s’accordent pour attribuer un grand rôle aux fac-
teurs climatiques dans la détermination du cycle
d’activité, les composantes principales des fac-
teurs climatiques ne sauraient à elles seules ex-
pliquer le rythme d’activité des stomoxes.
Lecompte (1968) annonce que chez les insectes,
les interactions entre le ou les chronomètre (s)
internes et les facteurs externes sont complexes.

Les modèles d'activité journalière des stomoxes
changent en fonction des zones géographiques,
probablement en raison des différences dans le

climat, la méthodologie de prélèvement, l'état
physiologique de l’insecte et/ou par rapport à la
saison (Charlwood & Lopes, 1980).

5. Conclusion

La majorité des espèces de stomoxes capturées
à l’aide du piège Vavoua, et identifiées à Mako-
kou est constituée d’insectes biologiquement
diurnes, dont le rythme d’activité est modulé par
des conditions de luminosité. Dans cette localité,
S. omega, est une espèce crépusculaire, mais
ces résultats demandent à être confirmés par
des études longitudinales, et avec une associa-
tion de divers moyens de capture.
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